
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

récollet missionnaire s'est noyé dans ce rapide ()
Le missionnaire descendait des Hurons avec les

sauvages ; parmi lesquels il y avait un vilain gas qui
s'opposait à la prédication de l'Evangile an sein de sa
nation ; mais il avait eu le soin de cacher ses projets.
Choisissant un moment favorable à l'accomplissement
de ses desseins, le satané monstre noya le missionnaire
dans le rapide.

On n'a jamais pu savoir au juste de quelle manière
il s'y est pris ; mais voici ce qui arriva quelques
années plus tard.

'Un canot, monté par des voyageurs, descendait la
Rivière-des-Prairies ; on était campé le soir au pied du
rapide ; Il faisait noir comme chez le loup. En se
promenant autour du campement, les hommes virent
la lumière d'un feu sur la pointe voisine, à quelques
arpents seulement de leur eanot.-Tiens, se dirent-ils,
il y a des voyageurs arrêtés là, comme nous ici, il
faut aller les voir.

Trois hommes de la troupe partirent pour aller à la
pointe en question, où ils arrivèrent bientôt, guidcs
par la luiière du feu.

(*) Le Père Nicolas Viel, noyé en 1625, avec un jeune néophyte.
D'après les rapports des sauvages trois hurons auraient pris part au
double assassinat du père et de son jeune compagnon ; mais jamais
on n'a pu savoir exactement ce qui s'est passé dans cette circons-
tance.


